
Sentier de la Veyrie

SENTIER DE LA VEYRIE
(3,6 km)

Découverte du patrimoine naturel
de Bernin et de Saint-Nazaire-les-Eymes.

Accès au sentier : de l’A41, sortie Crolles Bernin. Traverser
Bernin en direction de Saint-Nazaire-les-Eymes. À la sortie
de Bernin prendre à gauche le Chemin de Préfigarou qui

vous conduira au château de la Veyrie.
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petite route qui monte
en lacets parmi les vergers
puis dans la forêt jusqu’au
Prieuré (propriété privée)
fondé par les Bénédictins
défricheurs au XIe siècle .
Cinquante mètres après le
lacet, vous quittez la route
pour prendre un sentier
à droite (contournez
la barrière de bois).
Le noisetier, le châtaignier,
le frêne ainsi que le charme
vous abritent du soleil et
facilitent votre ascension. Des ronces vous incitent 
à faire une petite pause pour déguster quelques mûres, 
qui sont aussi largement appréciées par la grive musicienne.
Mais attention !… Ne ramassez pas les fruits trop bas car 
le renard roux pourrait avoir uriné dessus et véhiculé ainsi
l’échinococcose, une maladie grave pour l’homme.

Respectez la nature 
et le travail

des agriculteurs :
restez bien

sur les sentiers.

Munissez-vous
de jumelles.

LA COULÉE VERTE DE BERNIN

La commune de Bernin constitue

la première “coupure verte”

depuis Grenoble. Prairies, vignes

et boisements ont résisté

face à la forte pression urbaine.

Le rôle écologique de ce corridor

entre montagne et Isère est

primordial, notamment parce

qu’il constitue un couloir de

déplacement pour la grande faune.

La Dent de Crolles
La maison “Beyroud”



A rrêtez-vous un instant : vous êtes sur une des rares
buttes de la vallée du Grésivaudan ! En effet, il y a
quelques dizaines de milliers d’années, le puissant

glacier de l’Isère descendu des Alpes a raboté la vallée.
Les éléments arrachés et charriés par celui-ci s’y sont déposés
et forment des buttes appelées moraines.

Au départ du sentier , vous apercevez la tour du château 
de la Veyrie, qui est en réalité la réserve d’eau du domaine.
Cet édifice, construit au XIe siècle et plusieurs fois remanié,
est propriété de la commune de Bernin. Il sera prochainement
le Relais du Grésivaudan, où vous pourrez notamment
déguster les produits du terroir et visiter des expositions 
sur différents thèmes liés au Pays du Grésivaudan.
Le promontoire sur lequel vous vous trouvez est idéal 
pour observer deux magnifiques panoramas : les pentes douces

des balcons de Belledonne,
façonnées par l’érosion de l’eau,
et à l’opposé les falaises abruptes
de la Chartreuse qui résultent
du plissement d’anciens fonds
marins lors du soulèvement alpin.

Poursuivant votre promenade, 
vous longez quelques vergers
alors que châtaigniers et tilleuls
bordent la petite route.
Passant entre deux châtaigniers
pratiquement morts , 

vous ne manquerez pas d’observer le nombre impressionnant
de trous sur l’un d’eux. C’est l’œuvre du pic épeiche ou
peut-être du pic vert. Ces abris se révèlent être des nichoirs
idéaux pour des passereaux tels que la sittelle ou la mésange
et un abri parfait pour la martre ou l’écureuil. 
Ces changements successifs de propriétaire s’effectuent 
sous l’œil averti de la chouette hulotte qui niche peut-être
dans l’ouverture de l’arbre d’en face.

Vous descendez le chemin de la Veyrie : ici se mêlent
les champs de maïs principalement, les prairies pâturées et… 
les maisons. Vous observerez notamment la jolie porte
d’entrée de la maison “Beyroud” à droite du chemin .

Vous arrivez ensuite sur l’enceinte du château de 
Saint-Nazaire-les-Eymes d’où dépassent les branches du chêne, 
du frêne et de l’érable . Prenez le chemin en face 
de vous et longez le château. Au bout de celui-ci, descendez
les escaliers. La magnifique falaise du mont Saint-Eynard
impose un instant d’arrêt pour profiter pleinement
de ce paysage.

La pente vous entraîne jusqu’au hameau des Drogeaux .

Tournez votre regard vers l’allée des marronniers, tilleuls
et érables sycomores. Elle conduit au château de Cleymes.
Vous continuez sur le chemin des Ecoutoux qui passait
autrefois au milieu des vignes. Au printemps, il est bordé
par la silène enflée, le serpolet et le liseron.

Puis vous longez un mur où un petit figuier pousse tant bien
que mal . Vous ne le trouvez pas ? Mais si cherchez bien…
Le lézard des murailles tout près de lui emmagasine la douce
chaleur du soleil. Un bruit ! il s’échappe et se faufile entre le
lierre et la mousse, se glisse dans un trou. Au pied du mur, 

des reliques de poteaux en métal
témoignent de l’époque où
le tramway passait par le chemin
que vous empruntez. Des robiniers
“faux-acacias” et des sureaux noirs
sont envahis de lianes telles que
le tamier, le lierre et la clématite
dont les fruits font le bonheur
du merle noir en hiver.

Le chant agréable de la cigale vous accompagne en été
dans votre découverte : un superbe séquoia géant centenaire
se dresse devant vous .

À quelques pas de là, la Dent de Crolles dont le sommet
culmine à 2062 m s’impose à vous. Elle domine le plateau
des Petites Roches où vous pouvez
observer le ballet des parapentistes si
le vent le permet. Ces hautes falaises
sont idéales pour le faucon pèlerin
ainsi que le pigeon biset.

En prenant le chemin à gauche vous
rejoignez le parking des tennis puis la

L’œuvre du pic épeiche 
Balcons de Belledonne

La sittelle
La martre
La chouette hulotte

Séquoia géant
Le tramway
Le faucon pèlerin

AVEZ-VOUS

REMARQUÉ?

Témoin des événements

géologiques,

le châtaignier pousse

sur des terrains acides

comme en Belledonne

ou sur cette moraine,

alors qu’il est très rare

sur le massif calcaire

de la Chartreuse.

ANECDOTE

Le séquoia fut à l’origine

appelé Wellingtonia du

nom d’un célèbre général

anglais, puis rebaptisé

Séquoia du nom d’un

chef indien : See-Quayah.


